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v 'HISTOIRE 4e guerre det rêulont en-
T vahies est riche en actes d héroïsme 

M*t de mulet sottes. 
_ _ Si nombre de ces sacrifices oit reçu 
, „ m M us le méritaient, la consécration offi-
Mi? combien d autres encore cependant 
tmt restes"peu connus, sinon tout d lait 

""l^n's le Cambrésis nctamment. où de vail-
tante* femmes ont été récemment à thon-
XSm pour avoir, au ptril de leur vie et des 
années durant, caché , ndant la guerre de 
Vautres soldats anglais séparés '-. hurs uni-
ïï?de combat, il est d autres Français gui se 
so\itsacrifiés eux auss, pour In cause com
mune, la défense du Pays. 

rest des neul fusillés U Saint-Ou. lin que 
txmsvouioM parler. e s modestes citoyens 
Î S T J r T - iriïi- mittn d Mver. sont lombes 
lois les balles allemandes pour avoir re«-
Î L . J les Alliés i mois durant, au milieu 
aeTpi'ésdïilunes. sur us mouvements des 
troupes allemandes dans la région du Sort. 

r est leur odussée épique Que nous allons 
relater, ou rappeler à la mémoire <.e ceux 
qui l'auraient oubliée. 

L'épilogue d'une belle page 
d'histoire 

Le 27 décembre 1916, une affiche allemande, 
placardée a profusion su- les mur» de Saint-
Quentin, annonçait a la population cette dou
loureuse nouvelle : 

A V I S 
Par Jugement du Conseil 4e guerre gui a 

eu lieu S Saint-Quentin le 27 novembre 1916 
et les leurs suivants, lot personnes nommées 
Ci-après • 

1. Lcclcrca François, de Saint-Quentin. 
2. Parsy Louis, de Marcoing. 
i. Masse Philippe, père, de Marcoing, 
4. Barbare ilberl, de Marcoing. 
6. Blondlaux Achille, de Noyelles-SUT-Escaut 
6. François Lucien, de Cambrai. 
7. Tovchard Henri, de Neuville Salnt-Rémy. 
fi. Desmoulins Voltaire, de Villers-en-Cau-

ehies. 
9. Monter Maurice, de Bermerain, 

ont été condamnée S mort pour trahison de 
guerre par espionnage. 

Ce jugement a été exécute ce matin. Les 
personnes désignées ci-dessus ont étâ fu-
stilèes 
Saint-Quentin, le «7 décembre 191t. 

Signé • Comte BERNSTORFF, 
Capitaine et Commandant. 

A ces noms aurait dn s'en ajouter un autre : 
Delacroix louis, cultivateur et maire de Ven-
delles. Celui-ci, condamné a mort également 
par le même Conseil de guerre, fêtait décédé 
dans la soirée du 25 décembre, a la prison 
de Saint-Quentin où I' avait été Incarcéré. 
Bon tnhumntiou, coïncidence ourieuse, eut 
Heu an moment où les corps de ses cama
rades fusillés arrivaient au cimetière du 
Uord rue <1u Cnteau 

L'affiche, émouvante dans son laconisme, 
venait de mettre le point final à l'une des 
Bjlue, belles pages de l'histoire de l'occupation. 

" L'œil " qui épie l'ennemi 
Ver» le milieu d'octobre 1914. arrivait a 

Hernies fPas-de Calais), un représentant de 
commerce. Victor Marié, alors âgé de 33 ans. 
Oui incorporé dès le début des hostilités au 
S» territorial, avait pris part a la défense du 
eam" rerrnnotiê de Maubeutre. d'où il avait 
réussi S s'évader peu de temps avant la reddi
tion de la Dlaoe. 

Quelques mois plue tard, le même Victor 
Marié disparaissait. A travers mille dangers, 
D avait réussi a traverser les lignes enne
mies et a gagner l'Angleterre par la Belgique 
m la Hollande Arrl/é sur la terre brltan-
blome. 11 s'était rais en rapport avec l'Etat-
Mator anglais, le • War Office •. 

Vers la mi-août 1915. paT une nuit sans 
lune, un avion anglais déposait près du bois 

de Vaucelles, le courageux * Tarie rt'~Tf d'An
gleterre nanti d'une mission aussi grave que 
dangereuse. 

D'abord mettre en lieu sûr tout un lot de 
pigeons-voyageurs. Ensuite, mettre sur pied 
à ses risques et périls un service de rensei
gnements. 

De Saint-Quentin A Cambrai, de Péronne A 
Marcoing, allait se dresser, face A l'envahis
seur, une organisation impeccable dont les 
Alliés allaient tirer les plus grands profits. 

Le "réseau "s ' é tend 
Après un court séjoui A Hennies. Victor 

Marié traverse une foia encore les lignes 
allemandes pour revenir en lanvlei 1916. tou
jours par le même chemin, la Belgique et la 
Hollande. Il arrive maintenant accompagna 
de son frère cadet, Marius, et de François 
Audot, Journalier. 35 ans, demeurant avant-
guerre au Petlt-Fontalne. 

Tous trois se mettent de suite A l'œuvre. 
Ils créent un réseau d'espionnage de grande 
envergure englobant toute la région et comp
tant des affiliés partout : A Cambrai. A VU-
lers-en-Cauohtes, A Bermerain, A Marcoing. 
e t c . etc.-

Afin d'élargir leur cfcamp d'action, Marius 
Marié et Audot vont habiter le Vergnler. 
petite commune située près de Saint-Quentin. 
Partout ils établissent des postes de rensei
gnements. 

Leur tache consiste surtout A fournir aux 
Alliés tous renseignements possibles sur le 
passage des trains, leur composition, leur 
contenu, en un mot tout ce qui a trait aux 
mouvements des troupes allemandes. 

En Janvier 1916. un Cambrêslen, Jean Ton-
chard, s'évade de la Citadelle où 11 était em
prisonné, et vient se cacher A Marcoing où 
11 entre en relations avec Victor Marié. 

Bientôt l'association compte nn « affilié » 
de plus. Par lui, en effet, des postes sont 
établis sur la ligne de Marcoing A Bapanme. 
Le service s'organise. Le réseau s'étend I 

La chasse aux " tuyaux " 
Sur la ligne Maroolnji'PéTqrme. îe"SBrVKss 

est assuré par Philippe Masse, garde parti
culier du Bois Coutllet. La gare de Marcoing 
est étroitement surveillée par Parsy, contrô
leur de trains, et Barbare, garde-barrière. 
Ce dernier qui est chargé du balayage des 
bureaux de la gare, vole les documents Inté
ressants qui se trouvent A sa portée, les 
remet A Parsy qui lui, les transmet A Jean 
Touchard. 

A Cambrai, c'est un cheminot, Lucien Fran
çois, beau-frère de Masse Philippe, qui assure 
la surveillance des lignes de Cambrai A 
Boisleux. 

A Henri Touchard père, qui a M ans, in
combe la surveillance d«i la ligne de Cambrai 
A Douai. 

Dans le secteur de Saint-Quentin, la sur
veillance est établie par M. Delacroix, ancien 
maire de Vendelles qui. avec Marius Marié 
et Audot, établit des < postes - le long des 
lignes de Sfiint-Quentin A Tergnier, Saint-
Quentin A Bustgny, Saint-Quentin à Guise, 
Saint-Quentin A Boisel et Baucourt. 

La vole d'eau, car lCo Allemands utilisent 
aussi les canaux, a pour surveillant M. Albert 
Benoit, chef éclusier à Noyelles-sur Escrut. 
Sa maison sert de rendez-vous IUX affiliés. 

La surveillance s'exerce de iour et de nuit. 
Grâce au réseau d'espionnage, l'Etat-MaJor 
anglais est renseigné sur tout ce qui peut 
l'intéresser. 

Tout fonctionne A merveille. Voici com
ment > 
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Les fastes de la Cour d'Abyssinie 
v%/%v%jW%A.''ifW%/WV%/W*/%t%/%/%/ty~f&§/t/% 

M»l(ri* lit i-énétratlon toujours plus grande rtea mœurs enroi-ieiines en Abyssin», la Cour du 
iîn* a ron.-er»e se» fa«îe« barbare* d autrefois n. volt Ici le Souverain sur w*o trône tio iour 
de réreetlnn. Los uiierriers sont |wrés de Humes et île peaux de betes. Arec leur> armes a feu 
Ils portent encore le bouclier. Quant au Roi. Il tient dans la main droite un revolver en slane 
de di-mlte 

Sans nouvelles 
de l'avion 

" Georges- Guy nemer 
o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les hardis aviateurs ont-ils été 
contraints d'atterrir 

dans une région isolée ? 
Depuis son départ, mardi à minuit, pour 

Athènes, on est encore sans nouvelles du 
« Oeorges-Ouynemer », qui lente le raid 
Paiis-Saiguni sous le commandement du 
colonel Àntoinat. 

Ce silence est certainement anormal, malt 
il n'est pas inquiétant. 

Une dépêche d Athènes, reçue hier malin, 
en donne une explication très vraisem
blable : 

«Athènes, 21 oécembrt. — Des pluies 
abondantes, accompagnées de vents vio
lents, sont signalées en Thrace et en Macé
doine. Toutes les communications sont 
interrompues. » 

Sans 'toute arrêtés par le mauvais temps 
et contraints d'atterrir dans un petit village 
ou une région isolée, les aviateurs n'ont p« 
télégraphier par suite de l'interruption des 
communications. 

Cette situation ne peut durer longtemps. 
Le temps dans le sud de la Grèce est peu 
nuai/eux, d'après les derniers renseigne
ments de l'O.N.M. ; seul, un asseï fort vent 
d'ouest pourrait gêner les aviateurs fran
çais. 

L'AVIATEUR CHALLE 
A ATTERRI A MONTHLERY 

Le capitaine Chaue, qui regagnait Le Bour-
get, a été contraint d'atterrir A Monthl -y. 
près de la station de T. S. F. sur les bords de 
la Seine. Il rentrera Incessamment à Paris. 

Compartiments pour " fumeuses " 
o-o-o- o-o-o-o-o-o -o-o-o 

L'EPILOGUE DU SCANDALE DE BOULOGNE 
*a/%/a/*>«/*a/a«%«*'B/a<ty%*/a««/»*«/a'f/«/a>* 

Le Tribunal correctionnsl a jugé hier 
les inculpés du "Temple du Plaisir" 

Thérèse Jougleux a été condamnée à 3 ans de prison? 

Gabriel Huret à 2 ans ; Louis Bréfort et Yvonne Routier 

à 4 ans. — Tous devront payer des amendes diverses. 
t/a/e/i/a. oa NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL «WSVSVSV% 

Le douzième concert 
radiophonique 

du " Réveil du Nord * 

Boulogne-sur-Mer, il décembre. — Le reten
tissant scandale de mœurs de Boulogne-sur-
M», qui, depuis tes semaines, mettait en 
émoi la grande cité maritime et u défrayait 
wate* i«j conversations, vient i avoir son 
épilogue devant le Tribunal correctionnel. 

Cesl cet après-midi, en e/tet, ri'a élè iuaèe 
la sensationnelle affaire du « Temple du 
Plaisir » qui amenait su- les bancs des 
accusés, l'armateur Gabriel Huret. ainsi que 
set complices, la cartomancienne entremet 
tome Thérèse lougleux. dite la • Grosse Thé
rèse ; Louis Brefort, un souteneur, et la 
femme de ce dernier, Yvonne Routier, tous 
quatre inculpés d'excitation habituelle de 

Quant à son mari, Louis BREFORT, il 
est toujours aussi pèle, aussi insignifiant 11 
a maintenant les cheveux coupés ras, ce qui 
ne le rend pas d'aspect plus intelligent 

Plus loin, sur un banc, sont alignées les 
quatre gamines, quatre pauvres « gosses i>. 
grêles et maladives, misérablement vêtues, 
qui seraient plutôt à leur place sur les bancs 
de l'école que sur ceux de la correctionnelle, 
même comme témoins 

Au banc de la défense, se trouvent M" 
Cergeant, Chevalier, Deloourt et Dutertre, 
qui plaideront tout à l'heure respectivement 

Après les compartiments / pour fumeurs 
voici venir les fumoirs ponr dames. Cette 
tnnovatlon vient d'être réalisée sur la ligne 
de Philadelphie A New-ïoru. 

• - • • • - 1 ^ . - I M • • • - - • • l - l» . l - —I 

Plus d'espoir pour 
les 6 survivants du " S-4 " 

On mande de provincetown que le 
bureau météorologique prédit que ies 
vents violents et la mer houleuse, qui 
ont obligé de suspendre les opérations 
de sauvetage du sous-marin « S. * », 
vont continuer demain. 

EN ONQUieME PAGE. — La « Vie 
Musicale ». 

Le cadavre gelé d'un vieillard 
assassiné découvert sous des fagots 

On mande de Senlis. que M, Alexandre 
Cochu, âgé de 77 ans, demeurant A St-Leu 
d'E-«ereiH, qui n'avait pas été vu depuis 
samedi dernier, a ete trouvé mort scus un 
tas de fa^ois. dans ?on jardin. Il habitait au 
premier étage d'une mUsoiuiette isolée au 
milieu d'un Jardin, ijuai de l'Oise ; le rez dé
chaussée servant de débarras. La chambre 
était dans un grand dJsurdre. 

Un médecin de Saint-Leu d Esserent et le 
médecin-légiste de Creil. ont relevé des traces 
de strangulation sur le corns du défunt, qui 
était gelé. 

M. Cochu ayant quelques économies, et des 
titres au porteur ju'il possédait ayant dis
paru, on pense que le vol est le mobile du 
crime. Une enquête est ouverte. 

BRÉFORT et Thérèse JOUG LEUX, dite « LA GROSSE THtRÈSE > 

mineures à la débauche et d'outrages publics 
ai. la pudeur-

•Jkprès une audience à huis-clos, qui ne prit 
pas moins de sept heures, des peines sévères 
ont été appliquées aux quatre inculpés, qui 
mu été condamnés : Louis Brefort, à * ans 
Se prison et M fr. d'amende . sa temme, 
Yvonne Routier, û la même peine ; Thérèse 
jougleux, d S ans de prison et soo fr. d'a
mende et Gabriel Huret, à S ans de prison et 
ttâ fr. d'amende. 

pour Gabriel Huret, Thérèse Jougleux, Louis 
Brefort et Yvonne Routier. 

L'interrogatoire 
A 13 heures 30, l'audience est ouverte. 

Elle est préaidée par M. le président Godron, 
assisté de MM. Oeblock et Lenys. juges. 

M. Dejean de la Bâtie occupe le siège du 
ministère public. 

UN BEBE TOUT NU 
DANS UNE POUBELLE 

La nuit dernière, à Marseille, an chiffon
nier trouvait rue Malaval, dans un tas d'ordra-
res, un enfant du sexe masculin nouveau-né 
toui nu mais b.en vivant, qui a été trans, té 
aussitôt a la Crèche départementale. 

MORT MYSTÉRIEUSE 
D'UNE DEMI=MONDAINE 

Hier, vers 21 heures, la police a été avisée 
qu'une demi-mondaine, Marie Gauffier, 35 ans, 
habitant en meublé, rue Halle Puget, a Mar
seille, avait etc trouvée morte dans sa cham
bre Un médecin a relevé sur le corps plu
sieurs érafiures et ecchymoses suspectes. Le 
cadavre a été transporté à la morgue de St-
Pierre aux fins d'autopsie. , 

Louis' BREFORT 

L'opinion publique, à Boulo«nc, réclamait 
des peines exemplaires Elle est satistaite. 
Les coupables sont jvhtement frappés. 

Devant les juges 
L'audience a alliré beaucoup moins de 

monde que l'instruction et les interroga
toires. Lu place d:i Palais de Justice est 
presque vide. Il «st vrai que par le verglaa 
elle est transformée en miroir. 

Malgré tout, on voit encore quelques 
curieux que la température n'a pas refroidi. 

CARBONISE 
On mande a e Bucarest qu'un train pétrolier 

.» déraillé a la station d'Ovidiu, près de Cons-
tantza. Vingt wagons d'essence ont été la 
proie des flamme Un homme a été carbo
nisé. 

ACCIDENT MORTEL 
A LA FOSSE N°2 

DES MINES DE LIEVIN 
L'aide-mineur Nackowiack Jean, 21 ans, 

occupé à la fosse n" •£ des mines de Liévin, 
a été pris mardi matin sous un «Mxiulement : 
dégagé aussitôt, on ne remonta au jour 
qu un cadavre . le malheureux avait succom
bé des suites d'une asphyxie et de I écruse-
mcnl des oruanes inlro-nt«iominaux Le dé
cès fut constaté DOT M. le docteur BloL 

Le Président CODRON 

Dans la salle, peu de monde également du 
côté du public. 

Les bancs des avocats, par contre, sont 
bien garnis. Est-ce « l'attrait » du buis-clos î 

Dès 1 heure 20. les accusés sont à leur 
banc 

Gabriel HLRET est toujours vêtu de son 
confortable imperméable de cuir. Il est 
aujourd'hui rasé de frais et pommadé, le 
cou engoncé dans un haut taux-col de blan
cheur immaculée. 

THRRESE est coiffée d'un chapeau de 
velours, noir, et toujours revêtue de son 
coquet manteau bleu marine. 

Yvonne ROUTIER a les yeu» ronges et 
paraît avoir pleuré Ce n'est là qu'une impres
sion, cependant '. Tout à l'heure, elle rira 
et s'entretiendra amicalement avec tte» com-
nlice» 

Gabriel HURET 

M* Bordas, huissier, appelle l'affaire 
Huret-Jougleax-Bivturt. 

Les témoins sortent, v compris les « gus-
ses ». L'impression est grosse duns la sulle. 

Puis commence l'interrogatoire d'identité. 
On apprend que la « Grosse Thérèse » 

exerçait les professions occultes de cabare-
tiôre et de cartomancienne et la profession 
avouée de lingère. 

La femme Jougleux a déjà été condamnée, 
mais sa condamnation est effacée par l'am
nistie. 

C'est d'une voix faible, a peine perceptible, 
qu'elle répond aux questions qui lui sont 
posées. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

o-o«-o-o-o-o-o-o-o-o-« 

Ce que fut le gala d'hier 
0-0<KM)-O-0-0-O-O-0-0 

La preuve est laite maintenant que let 
Concerts Ratllophoniques sont entrés dans le* 
mœurs. Quel sera le terme de l engouement, 
de l'évolution qui se produit, nul ne le sau
rait encore prévoir ni pur conséquent aftlr-
mer. yuoiqiïil en soit, le « Réveil du Nord • 
avec l aide efficace du • Poste Radio P. T. T. 
Uord •• aura aidé puissamment tu triomphe 
de la Radiodiffusion p^r T S fr" dans le 
Nord Son rôle aura été de rendre cette dis
traction populaire, de la faire pémetrat et 
admettre dans les plus humbles foners. 

De cela notre journal est fier Une fois de 
plus il aura été d l'avant-garde 'lu progrès. 
Ces choses devaient être- dites à l'issue de 
notre douzième emeert. 

De cette douzaine d'avdltlont r ie le 
• Réveil du Nord • a offertes aur sans-filiitr» 
restera dans le Nord ai la France un souvenir 
mémorable. Il était nécessaire <1e le cisir -r 
car c'est là, désorn)/ii<, un fait nrquj- drnt 
l'histnire de la r>mnnqntion de la T. S. F. 

Comme de coutume. M riwwiet et •to* 
eolloflorofeur* dévoués aidèrent rie t 'it leur 
ttle à la pleine rtutvtte du beau concert que 
nos fervents sans-flistes et lecteurs ont pu 
entendre hier. 

Ce que fut l'audition 
Douze numéros, aussi réussis les uns qus; 

les autres, et chacun d ins leur genre, retin
rent tour à tour l'attention du pu! lie. 

t L'ORCHESTRE JAZZ ANDRE t du Bar 
Musical, rue de Lille, a Lens, se présenta, 
d'abord devant le microphone Dirige par t'ao-
cordeoniste-virtuose, M. André François, U 
tendit a la perfection un allegro • le Tango 
de Julot • et > Vers minuit », ouverture pitto
resque de André et Bougainent. 

C'est u n beau talent, reunissant vigueur et 
finesse, que celui de Mlle Henriette KOOS, 
planiste-virtuose, 1er prix du ConservaUjira 
dt Roubaix. Par cette artiste, la i Sequedii-
lat- • d'AlbeniU, et le • Au Printemps > da 
Giieg, révélèrent toutes leurs beautés, beau
tés pimpantes pour l'œuvre d Albenitz, fraî
ches et pures pour celle de Grieg, ce poète de 
la musique. 

Mme ANDREE J. BRUNSWICK a-t un m no. 
soprano etoil-', rond et velou e, une uiêludie 
de Ueinberg : « A toi », jolie et prenante i er-
tes, une autre mélodie de ..aynaldo Haun, 
et • Chanson Hit.doue », pièce adorablemeni 
rythmée de H.âii-k -K >r»akow, fur. m très ,,oû« 
tés, chantés par Mme Andrée i. Brunswick. 

Une bella voix ''.• baryton est chose .are. 
C est pounant le ut de M. Louis SAPIN. Oa 
son organe cliaimeur, M Sapin nmis fit gou-
ter l'entrée d E.-camillo dans • Carmen », puis 
le populaire ei éiin< eiant « J ai laii trois fois 
le tour du monde » des « Cloches de Corne-
ville ». Ce beau chanteur est un baryton très 
apprécié a l'Office International des Specta
cles, dirigé par M. Bernler-Lecoutre, W ru» 
du Priez, à Lille. 

M. Emile VANOERSOUPEL Joue de l'accor
déon. Entre ses mains, ce > piano du pauvre * 
comme on a nommé l'accordéon chante Jo
liment. • L'Invitation à la valse », •Rigotetto* 
Wllus furent les œuvres Jouées par M Van-
dersoupe» virtuose, de nombreuses (ois re-
compensé en maints concours. • 

Enfin, disons que Mlle Raymonde PAPECAV 
es' un ample, copieux et superbe soprano dra. 
na'ique, dont • l'Office International des 
Spectacles » a le droit d'être fier. Cette artiste 
se fit entendre dans • Paul et Virginie - et la 
mélodie de Codini : • SI vous voulez être 
jolie ». C'est une grande et belle ^)ix, très 
pure, savoureusement timbrée. 

Tous les chanteurs étaient accompagnés 
avec i i . par Mme Marthe HAVEM, pianists-
répétitrice a l'Opéra de Lille. 

La. tualUé avait fourni for*'e choses savou
reuses et amusantes à l'ami Auguste LABBÉ. 
• I.IIDO dindons de chez nous ont filé en Angle
terre pour la fête de Chnstmas et Auguste 
Labbe, qui est gourmet rouspète. Il a raison 

Le dindon d' chell' farce, eh'est nous... «t 
déclara-t-il avec son robuste bon sens 

« L' vota, ne des femmes » et l>ffalre lit 
• Garchon scrupuleux qui préfère « s' fatre 
p>e!t' in prison plutAt que d' fair3 1' ma heur 
d- s' n' épousée » font ans èmpttre de arô-
I tiques crnsllénuions à notie ami, qui a plus 
C une histoire dan.-, s >n sac. 

C'est sur cette note de gaieté que se termina 
notre douzième gala radiophonl ne. 
— — — — — ^ — »»i» — — — m 

UN VIEILLARD BRULE VIIÎ 
DEVANT SA FEMME 

PARALYTIQUE 
A Beaumont en-Argonne, un rentier. If. 

Drouin, Agé de ni ans, se chauffait devant 
une cheminée, lorsque, pris soudain d'ua 
et louissHinent, il est tombé près de la ch«. 
minée et le feu a ptis à «es vêtements. Sa 
ftmnie, paralysée et couchée voyant son 
mari environné dp flemmes tenta de se levée 
pour lui porter sec< urs, mais elle tomba an 
pied de son lit et ne put se relever. Lorsq a 
des voisins, qui avalent entendu ses appels, 
arrivèrent, le malheureux octogénaire ^talt 
mort carbonisé. m 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Très médiocre, mais beaucoup plu? flotix. Cl«l 

trôb nuageux. Quelques {Unies. Vent Je Sud à Snd-
Ouest. Température en forte Hausse. Le mintmun» 
sera d'environ plus 4<». 
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Est-Il uo coin plus pittoresque de notre Capitale que te quartier îles Champ* eijwttt la dl-
man-he matin, « l'heure de la Bourse aux timbres • C'est la en eflet. que se rencontrent, tons 
les amateurs et collectionneurs de timbras-poste One d'achats, d'échanges et de rentes •ont eau 


